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PLAIsANTB HISToIRnJ.

Une compagnie d'un bataillon d'in-
fanterie légère d'Afrique .avait levé
des fentes aux environs de Mascara.
Une masure, située an arrière du
camp, servait de salle de police et do
cellules aux hommes punis.

Un zéphyr mis: au clou dans; un
état d'ivresse comp!te, y avait été
oublié. Le m.tin, il se reveille fort
surpris de se trouver seul.Il va, sort,
la clef est sur la porte.

It bourre une pipe, et, en pantalon
de toile, se met à réfléthif aux moy-
ens de tuer le ver avant de s mettre
en route pour rejoindre la colonne,
quand passe un juif.

Il fait son petit colon, cause avec
lui. Le fils dIsraël vient pour s'éta-
blir à Mascara.

Notre sacripant lui vsnte la ville,
mais déclare que lui, qui est sous-
offiier retraité, s'ennuie, et que, pour
rien, il'vendrait sa bicoque. Et il mou-
trait la salle de police.

Le juif fi tire uue affaire. O - débat
le prix : cent francs, pas un sous de
plus. Soit, cent francs.

Maie il faut aller à la ville pour
faire légaliser la vente, et le zéphyr
n'a pis le temps.

-Signe-moi une promesse j'ai là
du papier.

-Soit! mais donne moi des ar-
rhes : vingt francs.

-Vingt francs ; c'est trop cher.
Dix francs i

-Va pour dix france.
Le juif rédige la promesse de ven-

te, le zéphy'.e la signe et les arrhes
sont versées.

Quand son achet-ur est hors de
vue, le gaillard s habille et se met en
route pour rejoindre la colonne.

Le lendemain l'acheteur revient.
Le propriétaire est absent, mais la
clef est sur la porte de la maisonnet-
te.

Il entre, visite, trouve que le mar-
ché n'est pas mirifique, et après trois
ou quatre heures d'att nte, il retour-
ne en ville.

Le lendemain, il revient encore.
Pas de propriétaire.

-Bah ! il a démenagé. Je vais
m'installer, pense le juif. Un proprié-
taire, ça se retrouve toujours.

Et le voilà qui arrive, le lende-
main, avec les marchandises qu'il a
achetées à la ville, chargée sur une
charrette traînée par un bourricot. Il
commence son installation.

Une belle nuit il est réveillée par
le clairon. Il fait de la lumière et va
à sa porte.

On dresse les tentes, et un sous-
officier arrive à la masure pour bou-
clez les pratiques.

Il aperçoit le juif.
-Que fais-tu là ?
-Je suis chez mon, Sidi.
-Tu es chez toi, à la .alle de po-

lace ?
-c'est ma maison, Siili.
Vous voyez d'ici la scène et quelle

joie pour un camp de z.Jphyrs.
Le malheureux, chassé, son brie à

brnc dispersé à droite et à gaurfhe, et
se sauve, ne comprenant rien à son
affaire.

TENTES DE TOUTES SORTES
7A par 7 3.50. 7J par 10 4.00
Catalogues envoyùs sur demande.
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CANOTS D'ECORCE
Depuis f)Iiels à 15 pilds, et au-des-

sus chez I1AZEAU & DEMERS, au
Magasin Indien, 1G58 rue Notre-Dame,
près de la côte St-lanbert.

Spéciualit.- Lucrosse et l'eloties pour'
clubs. 41-i

Quelle différence y a-t-il entre un
champ et une pipe ?

- C'est que le chiump se fûme
pour être laboré, et que la pipe on
la bourre pour la fner.

Après trente ans de mariage:
Monsieur montre à madame une

mèche de cheveux donnée comme gage
d'amour aux jours des fiançailles.

- Ah I soupire-t-il, nous nous
aimons bien, à cette époque i

- Oui, fait étourdiment sa douce
compagne, nous étions si bêtes -

Une réflexion de Tourniquet:
5- Les Anglaises, des femmes à
qui on a mis un tuteur tout le long
de la colone vertébrale.

On est de tans les genres " On n'est pas jolie -impu-
nément. "-On -h'est pas bon sans qu'il en coûIto quel-
que chose. " Ôn désigne tout le monde et ne. nomme
personne. On, c'est un masque.sous lequl' il n'y a pas
de visage ;

C'est aussi aussi une lame de ppignard a•ts manche.
On est un assassin qui frappe par derrière; c'est un

bravo aux ordres de tout le monde.
On est l'éditeur responsable de toutes les sottises.
Et cependant, qui pourrait se vanter d'avoir plus d'es-

prit que On ?
On, c'est le'post scriprum de toutes les conversations

c'est là que se cache la pensée.
On est le plus cruel et le plus litche de tous les anony-

mes ; C'est aussi le p'us courageux d tous les conseil-
lers.

On, e'est la calomnie en deux lettres. Qqelquefois
c'est la gloire, la voix du peuple, la voix de Dieu.

On frappe tout le monde ; au dessus de lui, il n'y a
que Dieu.

Dieu seul a le privilège de ne jamais être désigne par
On.

C O U A=CS.

Un touriste, au moment de quitter son hôtel. vérifie
es note :

-Le service est-il compris ? demande-t-il.
-Non, monsi,ur, c'est à la générosité du voyageur.
-Mais si je ne suis pas généreux ?
-Alors, mousieur, c'est deux francs par jour, soit,

pour trois jours six francs.
-Eh bien j aime mieux être généreux voilà trente

sous.

Rue Soufflet.
Un Anglais cherche une fenêtre à louer pour voir

passer le convoi de Victor Hugo.
Il en est à la dernière concierge de la dernière maison.

Tout est pris.
Il s'en va, la bonne femme court après lui.
-Pardon, monsieur, si vous vouliez, j'ai une fenêtre

d'eh vous pourrez l'entendre admirablement passer!
:r.*

En cour d'assises.
-- Oui, messieurs les jurés, dit l'avocat, je vous accor-

de.que l'accusé est coupable ; je vous accorde même,
qu'étant donnés ses fâcheux instincts, il est dangereux
pour la aociété. Mais je maintiens qu'il n'est pas rrspon-
sable de ses actes. En conséquence, enfermes-le dans
une maison de santé, ou, si vous tenez absolument à
faire tomber se tête, prenez la, du moins... sans aigreur !

Champoireau est au théatre, aux loges de premières,
avec une jolie femme. Davant lui, aux fauteuils de bal-.
con, un de ses amis a une affaire avec un voisin. Ils
échangent des cartes et tout s'apaise.

Mais le voisin, en veine d'être insolent, lorgne l'amie
de Champeireau d'une façon inconvenante.

Champoireau sort alors gravement de sa loga et va
dmoit, à son ami.

-Dis donc, puisque tu as déjà eu une affaire avec ce
monsieur, est-ce que ça ne te ferait rien d en avo.r une
autre, pendant que tu y es ?

Hier, rue des Martyrs, un cocher de fiacre frappait à
tour de bras sur une rosse étique (lui n'avaniit que pé-
niblement.

'out à coup il s'arrête, en contemplant la bête avec
compassion:

-Pauvre v 'otte ! gémit-il... Dire que c'est moi qui
aurai le pouî buire.

Chan: on le sait adorait les mystifications... dont il
était l'auteur.

U7în jour, on parhsit peinture devant lui, de la lçon la
plus sérieuse, et l'orateur soutenait qu'à l'exemple de
l'écrivain, le peintre peut, avec son pinceau, faire à son
gré rire ou pleurer.

-C'est tellement vrai, dit Cham, du ton le plus con-
vaincu, que moi qui vous parle, j'ai pleuré hier pendaut,
dix minutes, chez Delacroix.

-On m'a dit, en effet que le tableau qu'il achève est
des plus émouvants.

-Oh I ce n'est pas cela, reprend froidement Chamu...
C'est qu'en gesticulant il m'a fourré son pinceau duans
l'oeil !

Très jovial, le docteur X... L'autre jour, prié d'écrire
quelque chose sur un album, il a tracé ces deux linges

C C'est étonnant comme, pour un médecin, les clients
sont difficiles à trouver et faciles à perdre. "

Deux amis se rencontrent.
-As-tu toujours la passion des ins etes ? dit l'un.
-Je te crois, répond l'autre en se grattant, j'en' suis

dévoré.;

*F*
A la correctionnelle:
-Il parsit que vous frbriquz de la fausse monnaie.
-C'te bêtise, quand on n'a pas d'argent, faut bien

s'en procurer... et puis, la vraie est si rare !...

.
i
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Cristi 1 ma femme qui m'attend à 5 h.-urrs.

Ma chère j'ai été retardé par la procession des vo'on--
iaires.

Calino apprend que Fon fils, artiste
de mérite, vient d'être décoré, et
S'écrin

- Eh-bien... alors que me don-
uer t-on, à moi, pou r avoir. 'créé un
tel homme de talent ?

Le inéJecin major. Z. alo spleen.
- Tout im'est dsvnoudi rent,

disnit il hier ; je n'ai m n pus de
plaiir à couper une jambe-!

Pas de chance, disait samedi soir M
Tuto à son k.ère, en revenant du collè-
ge : en copiant ma composition, j'ai
sauté un mot. Sans cela, j'aurais été
... l'avant-dernier !

Au guirhet de la loge
-Monsieur Mincedepiton, Wil vous

plait1
-Au cn tième, à doite,au fund du

calidor; le nom est eusse la po te; ai
y et pa, c'est qu'il est sorti, inutile
de casser le cordon de sonnette.
propos, v-us 9ririz bien aimable d'y
monter c't te lettre qu'est là, pour lui,
d'puis avant z hier matin, ça vient do
sa .;oeur qui rrste dans la rue d u.Rch-
o'art ça ne dnit pas être pressé, lien-
reusement ! Mais dc'est de sa faute si
j'y ni as remise pus tôt ; depuis qu'
il s-z- hérité de eon oncle Bialochard,
il est fier comme d'Artiginan ; on di-
rait qu'il a F eur que le plafond de
not' loge y tombe su' l' dos ct y cas-
se la colonne cérébrale. Vous enten-
dcz ! au cintième , à doite au fond du
calidor, le nom est susse la porto.
(A part) 0' qu'il est vilain, ce client
là !

L'avocat Mlorgan Brown encaisse
un lo.-Il est prouvé que M. Morgan
Brown, avocat de cette ville, ex-secré-
taire du ministre Allison, était Pheu.
reux possesseur d'un cinquiême du bil-
let No. Sr16 qui a gagné le prix de
Si5o.ooo à la Loterie deI'Etat de la
Louisiane. La somme a été payée et
est ma'ntenant déposée à la First na-
tional Bank de Nashville.- NVasivi4,
Banner 23 juin.

-Votre 1fl'e est toujours au
tre ?

-- Mais-z.oui..., elle marche, elle
marche...

- Elle joue dans un ballet 1
-Oui, elle joue deux rôles : Au

premier acte, elle fait une nimpe c
au secoud elle fait un vent.

La portière du3 à la pipelette du
5 ;

-Dites-donc, mam' Duplumenu,
vous qui vous y connaissez, pour iez
me dire en quel bois est ce meuble ?

-- Pardine. c'est de l'orme, puisque
c'est une armoire.

-Que je vous demande encore un
conseil, main' Duplumeau. Vous qu'-
,tes un peu médecine, qu'est-ce que je
pourrais donc lfire prendre à ma fi:ic
pour y z'y c n!eieqr son rhume ?

-Faites-y prendre une effu'ia de
bour9gron de sapin, et si demain elic
toutse encore, amenez-moi-la, j'i'Tes
culptierai, et je vous dirai si c'est qu'-
alle a un commencement de jictio, cào
poitrine ou eune bronchite ch ronor.
trique.

Entendu dans la salle de rippoit du
146e de ligne.

Quatre jours de consigne au sol-
dat Pitois, ordre du sergent Monsan-
chu, pour, étant de service. s'être
permis de contrE faire le chant de âne,
en imitant, à s'y méprendre, son an-
périi'n'e quand il fait le commande-
ment."

Un chef de division au ministère
demande un commis qui n'est pas en-
core arrive à son bureau.

- Comment veut-on, s'écrie t il.que
les chefs zélés, soient exacts, quand
les plus petits employés leur donnent.
de pareils emples !

Hommes debiles et nerveux.

On vous permett ie faire un usage
gratuit de la coilèbre ceinture voltairque
du Dr Dyeneau suspensions électriques
attachés pour le soulagement rapide eta
guérison permanente de la débilité ner-
veuse. la perte ie la puissance virile et
autres désordres de ce genre On garantit
une guôrison parfaite. On ne court auctu.
risque. Pamhil.t illustré avec pleines
informations, ,o"nditious. etc., .dressé
franco pir la malle sur demande à8 la
Voltalc elt Gé.., Marsliaml, Mich.
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